
    

En 1995 suite à une série d’attentats, lÕEtat fran�ais

utilisait  pour la premi�re fois � grande �chelle (en
particulier en impliquant visiblement lÕarm�e) le
plan Vigipirate.2 Juste avant le journal de 20 heures
le nouvel ennemi public num�ro un, Khaled Kelkal
�tait ex�cut�. Derri�re la figure de lÕislamiste quÕon
nous donnait en p�ture, cÕest celle du musulman qui
devenait une menace. Le plan Vigipirate est toujours
en place. Un �tat dÕexception qui tend � devenir la
norme, qui lÕest d�j� � Dammarie-les-Lys par exem-
ple 3, et qui fut le prologue des lois de s�curit� quo-
tidienne, ou de s�curit� int�rieure. 4

La premi�re apparition de lÕislam sur la sc�ne
m�diatique fran�aise remonte � 1982, lors de la
gr�ve des OS de lÕusine Citro�n dÕAulnay. Cette
gr�ve marque un tournant car � cot� des revendi-
cations portant sur les salaires et les conditions de
travail, les gr�vistes r�clament lÕam�nagement de
lieux de culte � lÕint�rieur de lÕusine. Sans �quivalent
dans lÕhistoire du mouvement ouvrier fran�ais,
cette conjonction est imm�diatement comprise par
les forces politiques et syndicales qui travaillent �
lÕint�gration ouvri�re comme une anomalie, une
r�gression ou m�me une ing�rence �trang�re (au
dire du premier ministre dÕalors). M�me si la CGT
saisira lÕopportunit� de sÕimplanter, dans une usine
ou seul le syndicat maison (CSL) �tait pr�sent en
sÕalignant sur les revendications des gr�vistes (elle
gagnera un mois plus tard les �lections profession-
nelles), aucune ne per�oit cette �mergence du reli-
gieux au coeur de luttes ouvri�res comme un
aspect de la modernit� ayant ses racines dans les
contradictions de la soci�t� fran�aise.

Les hommes utilisent pour se repr�senter et com-
prendre le monde les id�ologies disponibles. Elles
se  pr�sentent  dÕabord comme un fait de nature.
Ce nÕest que plus tard, lorsque leurs insuffisances,
leurs contradictions apparaissent dans la pratique,
quÕelles sont critiqu�es, d�pass�es et finalement
comprises comme id�ologies. Comme inversion de
la r�alit�.

LÕ�mergence de lÕislam dans la culture ouvri�re au
d�but des ann�es 80 nÕest pas lÕindice dÕun retour
au pass�. Elle traduit lÕincapacit� nouvelle des id�o-
logies sociales-d�mocrates aussi bien � d�finir une
identit� ouvri�re quÕ� rendre compte des luttes de
lÕ�poque.

Serge Bricianer dans ses Notes sur l’islam d�finit les
deux grandes chances de lÕislam : premi�rement de

nÕavoir pas ˙ eu à affronter une bourgeoisie vigou-
reuse, agressive et cultivée » et deuxi�mement
˙ d’avoir eu son cadre socio-historique gelé autant que
faire se pouvait par des puissances coloniales soucieu-
ses de ne pas déstabiliser par trop les populations assu-
jetties ».5

On remarquera  que ces luttes sont men�es par
des ouvriers d�racin�s, sans possibilit� de se ratta-
cher � une culture prol�tarienne ou nationale. Il
nÕest pas �tonnant que la dimension universaliste
de la religion (et lÕ�galitarisme de lÕislam en particu-
lier)  rencontre un �cho chez certains dÕentre eux.

LÕid�e de Dieu nÕest pas premi�re, ce qui importe
cÕest dÕinvestir des r�gles toutes faites de vie en
commun. Elle sÕimpose en dernier ressort comme
unification de ce qui reste s�par�. La vieille critique
anticl�ricale, qui ne voit quÕelle, reste impuissante
puisquÕelle ne la relie pas � la situation concr�te �
laquelle elle r�pond. PuisquÕelle prend lÕeffet pour la
cause.AujourdÕhui chaque groupe social peut d�ve-
lopper une pratique religieuse qui lui est propre.
Ceux qui vivent dans les conditions les plus pr�cai-
res mettront au coeur de cette pratique  la socia-
bilit� quand dÕautres y rechercheront un suppl�-
ment dÕ�me. Il nÕy a plus de transcendance qui per-
mette de d�passer les antagonismes de classe ; cha-
que groupe social d�finit selon ses int�r�ts la prati-
que religieuse qui lui convient.

Les rituels suffisent et doivent sÕadapter � la pro-
duction des marchandises. A lÕ�poque o� la reven-
dication dÕun lieu de culte sur le lieu de travail se
g�n�ralisait en Europe elle �tait inconnue dans les
pays du Maghreb. En 1991 le num�ro deux du FIS
fixait lÕobjectif de : Òfaire du désert une nouvelle
CalifornieÓ. On voit l� que les limites de lÕinfluence



repr�sentait une double menace : expression dÕun
nouveau rapport de force avec les anciens pays
colonis�s et id�ologie de la r�volte dÕ une partie
des laiss�s-pour-compte des zones d�velopp�es.

Des exemples historiques le d�montreront suffi-
samment, que ce soit en Iran durant la r�volution



�quivalentes, Etat r�publicain face � la Charria.Ainsi
� Vaulx-en-Velin, Farhad Khosrokhavar notait que
“le cas de Vaulx-en-Velin est symptomatique. Dans cette
ville, les associations laïques des années 80 (issues des
émeutes des Minguettes à Vénissieux en 1981) sont sur
la défensive et ce sont les associations islamistes qui ont
le vent en poupe. La mairie ne les privilégie pas par phi-
lanthropie mais par conviction qu’elles peuvent préser-
ver la paix sociale et prévenir les troubles urbains d’en-
vergure dans la ville. En contrepartie de subventions, à
Meyzieu, à Bron et à Vénissieux, règne une paix relative
dans laquelle ces associations jouent un rôle actif, la
police pouvant sillonner les quartiers sans déclencher
des réactions violentes de la part des jeunes.” 10. Les
groupes islamistes plus radicaux op�rent dans le
m�me registre que les associations la�ques ou
musulmanes; des tampons sociaux qui le cas
�ch�ant permettent de sauver lÕint�grit� de lÕEtat
r�publicain.

Aller vers une association musulmane ou � la
mosqu�e permet de trouver une sociabilit� qui
nÕexiste pas en dehors, et comme ils le disent,
“Notre fraternité est réelle et leur citoyenneté est
fausse”.


